
Le Monde au20' Siècle
ýaaoqi de la fin d'une année, et
ce nouveau pas dans l'avenir,
lira avec Intéêt ceos pages ds
3 qui s'est 'taillé un grand suc-
domaine du pronostice à la fois
fantaisiste.,

e, dit-on, a plus changé entre
1800 et 1900 qu'il ne l'avait
mcinq cents ans qui précédé-

bede, le dix-neuvième, fut l'au-
osivelle époque d'ans l'histoire
[té-l'époque des grandes cités,
vie éparse dans les campagnes,
encornent du dix-neuvième eiè-
>rité des humains -vivsslt encore
Produteur, selon un ordre de
avait existé depuis d'innom-bra-
itons. Par tout 'le mnonde on
)'rs dans des petites villeýs ou
s, chacun travaillant directe-
métIers agricoles ou se livrant
al<ons qui en dépendaient. o
arement et on se bornait à. la
1irnai're, pare que les moyens
traissart n'éýtaient pas encore
s quxelques 'rares gens qui se
aillaient soit à pied, soit dams
teaux à volfes, ou bien mon-
dhevaux trottinant, Incapables
s de cent kilomètres par jour!
cette époque apathique, une

It un peu plus grande que ses
sUne Poxrt Ou comrne centre de
npt- Mais toutes 'les villes du
it plus de cent mille habitants

,du 'moins, ce qui existait au
eat du dix-neuvième siècle. A

~atedes chemins de fer, des
des 'bateaux à vapeu(e et 'iune

Complexe machinerie agricole avait chan-
gé tout cla--c-hangé -au-delà de tout es-
Vole de retour. Les magasins immenses,
les plaisirs variés, ýles commnodté hInom-,
ébrables des grandes villes turent tout &
coup créés, et à peine les grandes cités
existèrent-elles q-U'el'lcs entrèrent en com-
pétition avec ]Ies ressources rustiques des
cent)resi ruraux. L'humanité fut attirée,
dans les vidles par une Irrésistible puis-
sance. La demande de muain-d'oeuvre dirni-
Il ua avec 'l'accroissement di la Mrachine-.
rie. Les marchés locaux furent entière.-
muent abandonnés et les grande cenitres se
développèrent rapidement aux dépens de
la campagne.

Le flot des po'pu'lationis montant veis les
villes fut la Constante Préoccupation des
penseurs -et des écrivains du dix-neuvième
siècle. En Europe et en Âustrafle, en Clhie
et aux Indes, le même phénomène se
lroduisait: partout quelques villes, s'aug-
mentant sans eee, rernpiacaient visilie-
ment J'ancien ordre de choses. Quelqus-
uns seulement se rendaient compte que
c'était l'Iné,vitable résultat du perfecton-
nement et de la aaul«iplcati>n des moyens
de transport, et les projets les plus pué-
rils étaient Imaginés Peur faire échec au
mnystéienux magnétisme des ceut-e:s uw-
bains et Inciter Je paysan à rester sutr le
sol.

Pourtant, les dévelop>e-ments du dix-
neuvième siècle n'étatient Que l'aube d'un
nouvel ordre de choses. Les premières
grandes citéês des temips nouvreaux furen~g~t
horriblemnent comdsasobis-r
des brouilards fumeux, malsaines et bru-


